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Ce corps de fer était animé par une âme d’apôtre. Le miesionnaiii| 
n’était infatigable que parce que l’amour de Dieu et des âmes ne !ti| 
laissait aucun repos et qu’il était pénétré de la piété la plus vive etlil 
plus tendre. Jamais jusqu’à la fin de sa vie, pendant ses quarante-eepil 
années de prêtrise, jamais Mgr Salpointe no monta à l’autel esm t| 
apporter les dispositions qu'il avait eues le jour de son ordination 
Humble comme il y en a peu,modeste jusqu’à l’excès,ii fallait, surtout 
quand il devint archevêque, lui rappeler l'élévation de sa charge pot» 
le faire consentir à prendre les insignes dus à son rang. x. aimait la] 
pauvres, et leur donnait ses préférences ; on pouvait l’approcher moi 
crainte, et il écoutait avec une patience inaltérable les doléances de 
malheureux. Quant à ses prêtres, il voyait en chacun d’eux, autant 
qu’en lui-même, un ministre de Jésus-Christ ; aussi avait-il pour etu 
des égards qui allaient parfois jusqu’à les confondre. A Tucson, uni 
vieille peau de buffle étendue sur la terre, lui servait de couche ; It | 
plus jeune de ses prêtres venait-il le voir, aussitôt l’évêque lui-même, 
comme un humble serviteur, avec la délicatesse d’une mère, préparai | 
un lit à son hôte.......

Quant A l’action extérieure, la vie de Mgr Salpointe tient toot I 
entière en un mot : il fut un ouvrier, au service de l’Eglise, c’était ai 
défricheur et un bâtisseur. Il ouvrit des chemins, éleva des égliw, I 
établit des écoles, créa dos paroisses et prêcha l’Evangile. Ce saint 
Evangile, pour lui, n’était pas un livre de luxe que l’on craint d’user 
en le portant en chaire. Il en savait la lettre, et rien ne blessait sa foi 
comme d’entendre dire qu’on essayait à en modifier l’esprit. Ses arm» 
parlantes portaient une croix simple, sans ornements, avec ce mot 
pour devise : Fi J en ; et quiconque l’a connu, lui rend spontanément ce 
bel éloge, que dans sa vie publique comme dans sa vie privée, comme 
évêque et comme missionnaire, en paroles et en œuvres, il fut ne 
homme de foi et de dévouement.

Sur cette question finale : Mgr Salpointe a-t-il été aussi ni 
homme de progrès — il faut s’entendre. Le saint évêque voyait 
trop clair dins les choses do la foi pour ne point désirer que li 
lumière de la vérité ouvrit les yeux aux incrédules et indifférents. 
Ce progrès-là, oui, c’est-à-dire la marche en avant de l’Evangile, Mgr 
Salpointe le souhaitait avec son grand cœur de missionnaire. 
Aussi dès qu’il se sentit faiblir, demanda-t-il avec instance, pont 
l’aider à porter sa lourde chargi, le secours d’un homme éminent, 
connu d’un bout à l’autre des Etats-Unis pour la profondeur de et 
science et sa connaissance éprouvée du caractère américain. A uni
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